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- Areot-Wer 
j , « a •"aveillaiit, le» èpodl W i f n o n , rue 

du Fioeoo,eo\ trouvèrent Ituf maison totale-
meut eovaaie par I' 

njffr» ( gouflra ptr le soupirail de ie c 

l > a areldesUai d e t r a v a i l . — M, I.-B. 
Niapiaere, 30 ans, menuwer ctu» Robbesio-
Bouset, entrepreneur, rua de Mania, • été blesse 
h la cuiiH droite par la chute d'une pièce de 
boifl en travaillent t l'établissement de M. Désiré 
Parir, rue du Tilleul. Contusion muiculaire. 
Docteur DtfoiaflZ, 15 Jouri. 

— H. Adoipbe Baureia, s9 aai, garde-frein k 
la gara de Tourcoing, a au le m*dioi gauchi 
écrase entre lea deux baoataus roulante d'en 
vr.gon, par «rite de l'arrêt du train. Docteur 
î-rnard, 8 jour». 

tiêi contribuable» qai i 

k dater d'eajo. 
me demande «a décharge on an radia-

malioai qui ont tiourobjatnna tut *g»;e 
ara k 99 francs, devront ètra rédige»» 

i réolamaticna doivent é'.ra accompagnée* 

rivé*, homme* 3. foosata 5, infants 8. 
i. homme» ï, f i a i t 1, eofant» 9. 

RONCQ 
Samedi, k hait heure» du aoîr, au coure d'un 

fiaient orage, le foudre ett tombée sur le pi
gnon d'une grange, couverte en cnSame, de la 
ferma de M. Deaiailleur Ctnrles, cultivateur an 
Hicbe-Vinage. 

Deacultnateuri Tci.ini témoin» de cet acci
dent sont accourus au secours de ia famille 
Destailleor qui, réfugiée dans la aalle k manger, 
ne ae doutait de rien, et tout eoieinble ila mi
rent aauTer le bétail, lei livres et valeur» ainsi 
que la literie d'an teul lit. 

Lci pompiers de Ronr.q ont fait tout lenr 

par 
trente mille Iran 

a «ur ine? . 
remarqué 

o, couvert-

Noua avons remarqué inr lei iisu» HM. 
Vitnne, adjoint; Dehnnoy, Albert Dsiioenbes, 
conseillera municipaus., et beaucoup de couro-
K--UX CiLOJftÛI. 

LÏERS 
11 l" K f>| aijjea taWiriT il fai gratuite. — Le lista des 

ycrsaa.net. ad mitée à i'metataacî médicale gra
tuite ttt déposée au secrétariat de la mairie, où 
les intéressés oeuvent en prendre connaissance 
jusqu'au 18 JuiO. 

MOUVAUX 
Pour tes sinistrée de ta Martinique. — Une 

iou.mp.ion en fav.iir des smrsires de la Marti-
niqae cet ouverte tant an secrétariat qu à la 
mairie de Moevaux (b-jreau de l'état civil. 

L u personnel qui vendront v preodre pari 
font invitées k dépoter leur offrande entre les 
mains de M. ait tlesee m*>s, secrétaire, ou de M. 
Vuorez, employa de t'état-citii, chargea tous 
deti* de recevoir les somme» qui leur seront 
confiées et d'en donner reçu. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Réunion du Conseil nunieipal. — Le Con

seil municipal ne Marcq-en-U-rceul ae reunira 
en tesaion ordinaire de mai jeudi prochain, k 
huit heure-, du soir. 

No ia dounerons demain l'ordre au jour de In 

nomination dan» la police. — Par arrêté 
iirofeetora» en dite ou *8 mai, M. Gi.t-.te Va. 
Vcoren, Agé de Î8 a n , demeurant k Mareq-en 

L.ANNOY 

ont commencé samedi, k neuf h* 
et ont été errainée» k dis heures et demie. 
Rites ont eu l * a éo préeeaee de. M. Letailieur, 
necrétitrr générai de la nrefectere. Etaient éga 
lement nre^nt i : MM. Lepenole, conseiller gè 
aérai; Gaibset, eemeilier d'arrondiesemeat ; 

»ro , conseiller de préfecture ; le général 

canton. Deux médecin* majors ont pro-édé 
la fiaite des eooicri-a qui étaient au nombre de 
181. dont 20 ajournés dei deux année» précé
dantes. 

U s réaailats des opérations «mt été las sui
vants I Bons pour le 
auxiliaire, 19; exempté-, 6 . Six conscrit» qui 
ne s'étaient pas présentés, on; été déclarés boni 

D rceat tes opérotion* do Cor-aeil de révision. 
une reine d'apoei a elé panéec u»r le colonel ai 
recriiiemeot Mtrécbal, de. bimmes de l'art»--'-
au m u r e des classe» .8S1,1880. ISîij et 1800, 
et aux. territoriaux, de La ciasic 1881. 

JIM,.» J 
C Y S O I N G 

B0UROHELLC8 
Mutations. — Le contrôleur des eenirlbu-

liona directes H rendre k la mairie le vendredi 
fain, k une heure du ioir, pour opérer lefe 
stations de concert avec* les commissaires ré-

irtiieavs. 

BOUVINE8 
Carrousel. — Va carrouael en voilare au 

béoéûoe des pauvres aura lieu k Bouviaee le 
dimanche Ut juin proehaia. 

LILLE 
LTXPOaitqN_DE LILLE 
Les tares si minimes que les gr incheux 

pouvaient relever contre l 'Expotttion ont 
disparu. En huit jours de temps, le solei l 

nade où s'élèvent les palais et les pavilh 
ont été transformées en une route unie 
agréable à la marche. C'est sans fatigue 
que Ton gagne , lorsqu'on a traversé l e s 
tourniquets de la Forte monumentale, le 
Palais des Arts libéraux avec sa coquette 
façade en stue blanc et en céramique. 

heun pourpre soleil. A l'intérieur, les bronzes 
igantesa-ues, les artistiques mosaïques, les 
larbres frêles et ciselés, les produits les 

plus divers s'entassent dans les stal les ou 
us les vitrines pendant que d'éléganles 
rcUandes offrent aux visiteurs les bijoux 
E ors brunis ou aux pierreries précieuses. 

monde de machiaes et de métiers. C'est la 
nde ruche bourdonnante de l'Industrie. 

_ . i industriels, les maitrea de tiaaage se 
pressent curieusement dans cette galerie 
des machines qui est d'un haat intérêt. Le 
succès va ensuite tout particulière ment au 
pavillon d'Economie sociale . H y a là des 
expositions scolaires très intéressantes. 

Les parents qui s'intéressent à l'éduca
tion de la Jeunesse peuvent voir comment 
au stand par exemple de l'école primaire 
supérieure de fliles de Lille, on apprend à 

là d'exquis travaux 3a couture et de pein-

notre 
gruplie, on s'initie aux m o y e n s très prati
ques d'instruction utilisés dans les établis
sements . 

C'est ainsi que les langues étrangères 
s'apprennent aux enfants par les jeux et les 
chants, les écolières désignant par les mots 
alleiuitnJs, leui.s raquettes, leurs poupées 
ou leurs balles. 

Il y a lu également des cartps de géogra-
phie,des travaux sur porcelaine, des pein
tures sur couss in , îles habillages de poupées 
qui sont les modèles du genre. Nos école 

primaires de Lille sont également et hono
rablement représentées. 

L'Unton Française du la Jeunesse, avec 
personnel de 65 professeurs gratuits, 

dides et le Waérr-Chute ou l'on dégringoK 
doueementsurun lac calme et sans ta moin
dre VMM, Ijointoinement vous parviennent 

fanfare qui {chi 
.lanches d'oii-uailion. 

Concert de l'IistUnl Iidastriel 

Les orga 
précieux 

l'Institut Industriel donna 
or concert annuel dans I 

de Géographie, devant 

annoncé hier, les é è 

de le fête avaient obtenu 
le piusieur» artistes lillois, 

tquels le oublie q-u empii»*ait in coquette 
trttV de la ru; de i Hàuiul-Militaire, a fait on 
iccueil dei pins elnl&urenx. 

Un orchestre eomn 
icurs pour la piupai 
ttkve de l'institut, ou 
at demie préflites e 
ore*qw irréprochable une fantaisie de Vas 
rttel : Joyeuse entre* 

Puis ce fui le tour dd M. Donna?, no barytoa 
à ia voix chaude et bien timbrée, de Mme De-

•rgane souple 

te» hoaaevrs de la soirée. Tons deuv 
exceuéaU^aeUmmeat dans ia due a'Hamlêl. 

M. Tslkier, comique militaire genre Poiie, est 
arrivé k copier de (açoa exacte celui eju'il imite. 
Aasei a-t-il remporté un p c 

celui au' 
saccès 

Uoe geatille comédie en 1 acte : One tasse 
de thé, à» Nuiiteret Perler, c ôlurail la pre
mière partie. 

La piécette a été bien enlevée, par HM. De-
felle, qui avait parfaitement comoris le rôle 
de baron de Villedeuil, Teilier, qui e fait un 
bon Camouflet, quoique trop correct d'allare et 
*1 ntise, et Canegre, an Joieph désopilant. 

Melle I. Fiiniaux, qui Jouait le rôle de la 
baronne de Villedeoil, a tenu son emploi avec 

autorité et une ataancs qu'il eat trée rare 
cbexlea amateure. Bde a été par-

Ln seconde partie du progrrmme ne d fierait 

ras biaucoup de la première ; Ouverture- par 
Orchestre, Air du bal masqué, par M Lievain, 

un chanteur pein de bonne volonté, Grand air 
du Cid, par Mme Decraene, dont noua tarions 

lologue : La Tentation, dit 
une grande netteté de diction 

par Mlle t. Fiiniaux. 
Quelques élèves du Conservatoire jouaient, 
iur terminer la deuxième aertt*. plusieurs 

fragments des Précieuses Ridicules de Mo-

c'étsit jaetiee. 
M. Itousseai a ehantède fort spirituelle f«eoo 

quelquescbansonneUei.de genre, bissées par 
l'anditoire mie en gaieté. 

Pendant la mise en scène de « l'Affaire de la 
rue de Lourtiae a, comédie en un acte de La
biche, qui clôturait le concert, l'orchestre a joué 

1 Dan* sa chute, II a W le ares gauche fracturé 
• t ia médecin nùiiiaire a eoasUi* de nombreu-

e contusions sur tout le corps. 
Réveilla par aee soolraacas, Werterlia resta 

gaa péniblement ea chambre, et appela fc l'aide 
H est aujourd'hui k .'hôpital militaire. 

DUJiJKËRQUE 
Un capitaine mort en mer 
La 3-rnâ» doakerquoii Jean Rart, >|ui esl 

entre a K.lmou'h venant de Poruand (Oregen) 
avait perdu son capitaine en roui". Ce 
second, M. Vanrvek, qui avait pria le corn 

rendu H. Ju(ee Oupries, eecMnpsgnkteni. 
e îenu le oiano avec eon autorité habituelle e 

— large mesure BU SI 

S*ici«a> n'uaic J « a a e l i l l o i s é\ 

. Hue Zelia Cardeo, demeiraat k Lilie, r u 
da Marché, 5. 

Cette jeune fille qui faisait dea recettes pour 
i da tes onces, négociant en liqneuri 

eaul de Cantalca. 
Lea finéraiile» de la i 
ndi k Lomme. 

parente depuis la 

r M. te docteur Fou-

LE NORD 
4RMENTIERES 

S o è u e «ungrlaiito 
»edi, vers minuitet demie, la femmî Alii 

Carlierentei.d.t frapper aux voleta de m m au. 
qu'elle habile, rue du Sacre-Cosur, 4. C'était si 

' qu'elle n'avait pas revu denui» 8 joui 
s Charles Crokn 
e d'i£cosaet 7, <\ 

i reprendre les relatic 

• 

ia t>.. 

Au bruit qu'il hisatit, M. Aificd Lorgne. 3S 
ans, tisseur, qui habitait sous la chambe: de la 
femme Carlier se réveilla et se mir ii la fenèire-

li refusa d'ouvrir k Crekaert, mai> celui-ci en; 
bientôt fait d'enfoncer la rtorn de h maison et 
pénétra dent la chambre de la tomme CefUev, 
armé d'un couteau qu'il avait trouve DU rez-de-
chauatée. 

Après quelques exolication<, C "etiert descen
dit et, rencontrant A. Loraine BU rei de-chaus
sée, le frappa de son couteau k la ligire ; il lai 
fit une bletsura de Scentimétrea d; longueur et 
de i centimètres de profondeur, de l'aile droite 
do ntx k la ma-hoire luféri-ure. 

Malgré le sane qui coulait abondimmsnt de 
" Loraine rioesta par un cûip de 

,tte.gnitCrokaen a la tè:e. 
U. Loraine envoya prévenir la police, q-.imii 

la main sur I'sgresieur. 
Interroge dans ia juurnée de dimanche, Cro-

ka»n a affirmé avoir é.e frappé ie premier tar 
Lorsiae.ce qu'an tésnoia eon'.redit. 

Crokaert sera déféré en parquet de L lie. 
flOUPUNES. — Les processions. — Le 

garde champéire Deioeroy a urea*e proecs-
verhal k M. i abbé Jeremie Delaagbe, chaoeia-in 
de St-Chartes. qui avaitorgtnisé une oroce^sion 
contour de i'eguae, viotaat ain.i i'arroie muni
cipal interdisant les processions. 

3va:.flLTj:i3EiXJC^E3 
Une de cet dernières nuits, on caporai du 

145e d'infanterie, se trouvant dans un état de 
omaambulixme, s'est, lavé, a ouvert la fâtiétrc 

st a'eat jeté dans la cour de la auaaaa ou haut 
du troisième étage ; c'est le caporai Werterlio. 

une Puazaert Jui ei 
i était le beau-frère 

est nfort peadaat 
i Le-

|e naufrage de la Joyeuse. 

PAS-DE-CALAIS 
S.MNT-OMER 

l nalUiair 
pria (•• 

readireol immédiaianitat »ar les liaai «t te» 
laoara fartât au»tiiôt orpinué». 
UWe partie da biwawnt et les foanaia» oat été 

H rat II. 
O n i p n ttnvar Us bastiaas 

Les porupisri t t l u i 

Wverd de 8irMt»urj(, n&e. : 
IYCIS k pétrel*, lorsqu'à 

*CktC3! 

LaVéi>i__ . . 

de e t e* !" ' 
trottoir. 

H a'sst fait des blasantes » 

FINANCES 
R e v u e h e b d o m a d a i r e 

Psrii, 1s 31 mai 1902. 
Leadispoiiiion» da marclit tout trèi »aii»f-i-«tin 
tie lemaiae et aa grand nombre de valants liai: 

ittaaioKiot le Crédit Lvonon. ta hamae a : 
Mal douté que le mtrené de la Rame Bre 

l'étarguta encore loriqae rinacrintioB à Pu 
«44 demandée. Il T a la an élément qui n1 

téaiisatoiti pour las porteur» da 4 liZ t 
j iaiWiai . 

L'action de Is Compagnio Urbaine d'4> 

I do pststUff* qa'clie confère 

t Paria, roe La titane, éô.el a la BBOUJ du Comn 
tant, ma LiTSite, l l . t 

On noua assure que. d'an rapport qna lé conto 
de France k NJ-W York aaraii adreué an e;ootarn* 
Ueat sa sujet de la Conaoïgni* d«» BÎ 

" H . Ml 

:iv c . ipi i i i i 

talsor da K).46S fr. 30. 

mm ... 
la forMatlcn inaan-^re 

; • • • : 

'&m 
e crtiutron da 

Par les temps froiîis et humides 
ne nrcneid'aTiW «ow.nf qae aMkMssaa>*M| de 

BANYULS-TRILLES 
»inena-«#at nré:*re atee du V I E U X VIN do 
BANTTJL8 »t w meidear QUINQUINA aie 
v i : s _r : î nne*- d" TT ût »stasaa*(jaaav< -• rto-nmindiot 

<-,.-< .Vul^ui. L E SKWL APÉRITIF nmin.-

Dana tons loi Cafés tt les boas Estamiaets 

G a l e r l « x M H o U e s . 

La traita dea blaawhaa 
Voie! ea que i'aa appris au eoatrs dea kterro-

gatalrw. 
Les j-unea Allée avaient été réeMeateet H -

gagées par Hayons et Beaucewrt ; estes aeiaveat 
paa exactement poor quel mire ; «isM a t savent 
ni chanter, ni danser, et poar et. 
Ire, an leur a acheté qaettfaae ehemwee de Jour 
et beaucoup de chemises de nuit. MavokD et 
Beaueourt leur ont fait passer une saattiondsne 
le cabinet d'un médecin qui a examiné leur J 

passe comme ça. asèaie dans 
lea grand» théâtres. » 

rlguenr, le commiMaira «t lea Jaaaa aa-

Maria, a 

t-ètre trouvé . adntisiible, si les 

10 sae, la plan Jeuae eeite a plusagéi 
porte encore lea caevenV flottânis uursea 
gréa éo an les. 

Et puis nue lettre a été saisie sar Hsvaw, aai 
lettre de ta femme, sait a KeduU un effet dé' 
rastreui : elle prouve We'n, cette lettre, que 
Mme Ravam tleest u» ha>l à Cepetova, asaia ' 
bail n'est point à mnaiene; aa a'v eatre pot 
lui van t la oarole de M. le eaaetHut Pactoa, i 
amour de rart, maie poar l'art de l'aœoar. 
parait inutile d'iotioter. Avant la lecere ae 
cette lettre. U°aiweurt et Hajui 
aer poar des directeurs de casino MI ae taefttre, 
après, ik n'étaient aérn qae de nlgairee eaa 
mont, et M. Paetoo, ea en réquisitoire tpirUoel 
a heilemeat démontré qu'îla pratianeat babi 
tuellemeat le deiit de détournemesst et eorrap-
tion de mineures 

R a faim tente l'éloquence de M" Hearf 

iSfir- ~*ri' *«^« "—55" 
Wraiilt. Boaliniau « - U UIJTM 
l iui 

< Renu. _ Hrt» Ar.tar. u n . * ZTTlâfr 

Sîi.'.'t?"'* **"•MKknm- "• * i>,o«»-:-
H^îf" - """' B " k c ' . ~ V.rt4. M -

••irtHoo.,1, ri. d. «i.jli. I« _ l*ti*mttm-

eartea, raw MoMturA HM — m i i ^ a T i " " " ~ 

dijuna a été 
Beaueourt a dix 
à subir leur peia< 
ett au bord de la Seiae. 

aé a «paiaaa asoia eé 
irison. Ils ont demandé 

lia prison de sielua, qui 

LA TEMPÉRATURE 

; coucher S 2 h. 01. 

: Dea ondéea orateneea i 

CONVOCATIONS 

Ronbalx. — Union Commerciale. — IA Comité 

E ta t -C iv i l **> ItoaabsUx 

- On 

Du 1er /: 
- Hunoré Va 

Baron, r. Lalsnde, H -

•bera>e. U. terne 

Vt — Ai bon»* 
SmaLiii! Kl Marc-St-

Dballi 
Uva. r 

— André Poaitljr. r. de Croix, ceor 
oylf. 9. 
Décès — Jndith Gualtea. \ê joara. r. da Coq-
«aa»». m - Lomi Tiaerarien, «t ans. r. St-
suif, V< - Hi.s* D- i t^a . . . 75a»e. r. un CokMn, 
— Antre,liât DabiRMi. t t •••. r. SVJtan. 54 -

Oj»toa Dewine, 3 an», r. S'Aller, 33 — Ytoani 

Pubtieationi d s mariages — Ritre : Hei 

. — Henri F«eo«, f j 
ère. &t e: Jalieoaa Ver-

da Progrès, 9 

-Trwirmm P^o—awn, rat aotsmet. 10 — vaaSMW 
«tt. détraiMaar. ras de U ter m» 4l«t * - ^ ^ 

TO «.-TÏMsMfrS VOBJtt 

Tri? d'Emnsion : 1 8 8 Francs ' 

Ilti5*::::"::"': ̂  *t*^.s» 
; ! m a . » i r i . i J i n i m mir,.7tl V) 

U nm * m »mt, Ê*m mnif\m 1 1 . IH. . 1 

, . H«I M nmn i«n wmmmrmuK , 

» — f « •»•!»» 
«nprÉMMffect-ae$»tt ton* MQmmê 

** 'uns?" *"1_ ** * **•— -
'"~ir33wÂ8tfîrri 

Consaltationa fratnitea i la Pharmacie, 
tons lea jour» de 4 heures à 9 hettraa. ' î 

Vaccination» irrat 
11 heure» i midi 

Y1LLH Dti ROUBA1X 

Condition pablique de» matières tezttaaW 

Relevés mensuels comparatif* 

Uamaiv. <U «et, laveoe S Waurtloi 

. \X m--, ImnbroahtBi.. 
m Vinlengenhirhe, 14 i 
. . _ JaiMsne kiatoa. 8a„. . . 

CarpîtW, U - L4on Coatsier. 37 ans, eiMplev* 
de eoinre,n-«, r. *a Coe Françaif. 146 at Gatirieile 
Vromaa, Mans, piqurtèrs. rae Deeréms, lot — 

" • praietMsr de mitvqae, ~ '-
a Tatsa, !1 aaa. sana n'roteiaio 
- H an i.-febvre, tt lin, i 
re, t et H.reO.imoat, 19 '. 
nnceif S:eenwi«, 95 aa*. 

Sir, » 
i T.ut*, M et laféaie DMOI 

r l.nnn'te, 5 — .Te» liai 
_.. . t» « Ensénie U-:sqa* 

. A-f««e*Mwiei,36-KatJ 
admtiiel a Uiie at Mtdaaeiaa 

D H H S 
a-.tast-Clvll de Ttsarcatmaj 

fanage 
H» » Ta '*loia*ne Optoram 

• r.oui •a i 

m-, (icimutiqaa 

|n*t!*3l 

Baker st Bageoia Deai 

Deëo, & toi. liseanad at Mir. 
eonianère — Uuit ûilinnoj. 2 
Hé et» DMoabiy, 34 ana, doubla»» 

"• aaa, ratiacbeor et Valentio 
— Aaguitin Pras, 38 aai 

jeter • 

Par Jules MARY 

LïEUXlfcKE PARTIE 

S'il Accusait, nasVxpo«ait-il ]•>->», avec 
au ««prit aussi souple et auaai hainlué 
lux expédiants - suprêmes que l'était 
celui de Savtnian, à recevoir un dé 
menti ai clair, al évident, et préparé déjà 
Fan» docte, qM cette McemMea tomha-
nit tl'elle même et n'en paraîtrait que 
plus odieuse, plu» iBCompreliensilile? 
C'était «ne grave faute qoe d'acemer 
ainsi sans avoir la possibilité, ta cr-r.rUde 
tu prouver son acvuealien. 

(loi don était donc perplexe. 
S'ïvinien 1"! •prtaraHsatt eemme tin 

être wdomieaata «t si bien protégé par en 
prévoyance, par sou sang-froid qui ne 
.kisaa<t rien au basard, que Gordon se de-
'maodait maintenant quelle pouvait être 
la faiblesse encore inconnue par laquelle 
li te rendrait mettre de os misérable. 

ExiMait-elle même eette Mblesse? 
Et la natare M s était elle paa pra, par 

haaard, à créer en lui uu' anoastre de 
rraaulé et d'aboHiinabie aang-fraid, un 
monstre bien rompit, eau lacune», chef-
d'aaevru de perversité et de calcul? 

âs> e'asjré4cra4fi4 eaa i i i aanT 
a l eajajitet eaa i eat les rein binai a aaa aeé» 

leraaaa « H * éfaieari Bâtas, «jasi e M i a M 
gjarralMfieoecervfatrr 

»*• aaaaasjai | M aaéeaiav aMafj» te^t . 

réunir tous ceux qui, peut-être, étaient 
menacés par ces combinaisons et leur 

faee les crimes soupçonnés 

Saviuiea répondrait,se défendrait 1 
Maïs la parole indignée du médecin 

n'aurait-elle pas raison de cette défense ? 
Entre lui et Savioien, il faudrait choi

sir... Il faudrait choisir entre l'accusa
tion et la défeaav. 

Et u'aurait-il pas fait son devoir? 
Son devoir, même, son devoir absolu, 

n'étaU-il pas, devant la sinistre décou
verte qu'il avait faite, de prévenir la jus
tice, et de taire ouvrir uae enquête? 

N'avaii-il pas agi de la sorte lorsque 
Richardier avait été tué ? 

El maintenant qu'il s'agissait d'an autre 
forfait, sa conduite n'était-elle pas tonte 
traeée? 

Lorsqu'il revint à Landepereuse, il 
chersha vainement Baeinien: i-olui-oi, 
après èXre reetéaaaea longtemps auprès 
du lit où gisait sa victime, avait fait atte
ler et il avait quitté le château sans dire 
où il se rendait. 

— 9"it était le meurtrier, ss disait Gor- coup de déférence, arec nae politesse ex-
don, est-ce qu'il aurait leeonrag-t de res- lieuse, cependant il parnt à Gordon «ne 
ter ainsi auprès de sa victime t Est-ce ;3ns ce» paroles se cacitait une mysté-
qu'il n'y aurait pas certains moments, si. rieuse meuace. 
rapides qu'ils fussent, où le retaoi\l«sc-| Laquelle? que pouvait-il craindra de 
raitplus puissant que l'énergie, et où le cet homme? 
crimo se trahirait? Il se seulsit si bien inconnu de tous, 

Savinien, da reste, ae sentait observe, [sous sa personnalité d'emprunt, dans la 
Et cette surveillance était bien faite pour [ vie nouvelle qu'il s'était faite, onll ne loi 
le rendre prudent, pour le laisser tout le j vint même pas à l'esprit qu'un danger pût 
temps sar le qui-vive. être suspend» sur sa tête. 

Il M commit pasunefante. Il ne fit' — Je reste, dit-il, son parce que voets 
rien qui pût être mal interprftè. ! m'en prie», mais paree que vous m'assors»* 

Ce fut ainsi que la mailnée se passa. que ma présence ici peut être utile à celle 
Après le déjeuner, Savinien resta en] que j'aime... 

bas, occupé A écrira quelques lettres et à Savinien s'inclina sans répondre. 
suppléer Martial, Margot et Hé*ène dans Le docteur Gordon rentra et monta re-
let tristes besognes nécessaires de ces prendre auprès de Marguerite son poste 
jours de deuil. | d'ami ai de consolateur. 

De teaapi en tempe, il consultait sa 11 hélait p*w li depuis un quart d'heure 
montre. qu'on entendit dans l'avenue le bruit 

Puis il se dirigeait vers la fenêtre être- d'une voiture, assourdi par la neigo »ro-
«rdaitau loin, dans i» campagne, vers | fonde, et la voiture s'arrêta devant le 

Savinien préférait le docteur daos l*s-
caHer, et ce fut au salon que l'aventurier 
les condnisit. 

Au salon il y avait Martial et Margue
rite. 

Il y avnit un homme, aasei pris d'une 
fenêtre et tournant le dos. 

Tout d'abord Gordon n'y prit pas sarde. 
I! ne le reconnut pas, car la nnit commen
çait à t'tre dana kâ demi-obscnrlté. 

Lorsque la porte du salon fut refermée, 
l'homme se retourna. 

El Gordon, brusquement, eomaie frappé 
d'un grand coup, se recula, portant lea 
mains en avant et retenant un cri. 

Cet homme était M. d'Aigurande. 
bt ce n'était pu loi, Mu, Gordon, «pal 

l'avait mandé I 
Il fat pria d'une émotion si intense qu'il 

sentit ses jambe» chanceler. 

Il se laissa tomber dans an fauteuil. 

Son front était couvert d'une auear 

il vit descendre 
Vu instant, Gordon ent que le misera-1 Gordon, 

b!e, devant les soupçons grandissants du | Le médecin se préparait à retourner aux 
médecin, s'était vu découvert et jugeant " " 
sxa'il n'avait pree de sécurité à Landepe-
rcti-»e, avait prie la futte. 

Mais une heure apréi il le vit revenir. 
Il ne mttiitestait pas la moindre inquié-

tode ; ss figure seulement était empreiutc I que vous ne parti _ 
d'une profonde tristesse. — Ponrque1, s'il voua ptalt? 

En passant devant Gordon 11 ne parut — Parée que tout i l'heure, bientôt 
Mtlement se aoevuasii de m soèno qui sans donfea, noue auroeu beaoïn ds voas. 

Roucbes. 

Alors Savinien l'aborda : 
— Monsieur, je vois que vous vous dis

posez à nous quitter... Voulez vous me 
permettre d'insister auprès de vous pour 

avait eu lieu le aaetta —Ar* m: 
ira aoaailOi d«wu la easambre de 
eonain. 
. Gordon l'y trouva une heure après. 

U avait beau l'observer : 

A*won truiiito sir cette phys+Motnto, 

château. 
Depuis le m ttin. depuis que la nouvelle ' 

s'était répandue dans les environs, il y 
avait eu un va-et-vient de véhicules, les, 
uns amenant des fermiers, les autres des ; 
châtelains des environs, et qui s'en ai- i 
laient presque aussitôt. 

Gordon n'y prit pas garde. 
Quelque* nvnulea se passèrent ; Savi

nien apparat. 
Il dit quelques mots i voix basse A 

Marguerite et k Martial, qui ae lavèrent 
aussitôt et sortirent, non sans avoir 
échangé un regard de surprise. 

Puis il s'approcha de Gordoet. 

— Monsieur hs dooteor, je vous al dit 

epaeeer, i 
s infâme o 

aa rions besoir de 

— Oui? 

— Tons lei, tant que nous sommet. 
— Ua peut compter sur min devo 

ment... Je suis surpris pourtant que 
aeitTom qui TOUS fassiez l'intermédiaire lTieure est voua*... 
M caa^ deasand*... Oo'ttsa^rt-M de aaoi 11 - C M biaa, sugoaiew, ait froidesnent 

aaoun effrot» irrats awleiasaut l'é̂ rsoiteat I — ie M s«Ha vosse ta dhi sssiiri, aaeua : 1* aaédaasia» ssauealaM.Jtvaii SSJBB. 
twtoM<ar»tsede thumuie «rsrt vient do vaew reaa»a#»a aiaasiiaiantbssaiat. t WSSM etJolrsole p"*feaBt «amendai 

•aMaare a»a étee «au iai es>t eaieci - ' B»ats ouc Savimien tut aarLé avec baao- laorL 

entrevoyait quelque piège 
défense il allait tomber. 

Machinalement il releva les ytm i 
Sa»inieo. 

Savinien était auprès de loi et le regai-
dait. 

Et «on regard brillait d'au cruauté 
triomphanto. 

11 M vit perdu 

Cernaient r II ne le «avait I Biais il • • 

M. d'Aigurande l'avait à peine «aloê. Il 
n'osait paa regarder la magistrat, trem
blant de lire snr ce visage sévère sa perte 
prochaine, le renversement 4a to«a aaa ̂  1 

rêves!... n'i ji'iiilii 
Martial et Marguerite restaient treHai |mtsslirt 

pris da cette courte actaf, sHeocierjee, 
' panrt»t 
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